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Adolescen t ardent et austère, génie 
mathémati que à l'état pur, Évariste 
Gal ois mourut tragiq uem ent après une 
vie brève et tourmen tée : il n 'avait guè re 
plus de vi ngt ans . Si son corps fut jeté à 
la fosse commu ne, sa mémoire deva it 
être sauvée de l'ou bli. Dans la nuit qui 
précéd a le duel où il perdi t la vi e, 
Galois rassembla, et commenta à la 
hâte, dan s u ne lettre à so n ami Au guste 
Chevalier, ses travaux math émat iques : 
réso luti on des éq uations a lgébri ques 
(base de la th éorie des g rou pes) et re ­
cherc hes sur les intégrales abé li en nes , 
leur class ification et leurs pé riodes. La 
démarche de Galo is, décrite dans cet 
émouvant document, est si réso lu ment 
en avance sur la sc ience de so n temps 
que les contempo rains ne pu re nt ni la 
comprendre ni l'ad mettre com me fon­
dement, ce qu'ell e est depui s devenue. 

Évariste Ga lois est né à Bourg-l a-Reine 
le 26 octobre 1811. A 17 ans il a déjà lu 
et assi milé toute l'œuvre de l'algebnste 
Lagrange. Élève du lycée Louis-Ie­
Grand, il obti ent en 1828 le premier p ri x 
de mathématiqu es, disti ncti on qui signa le 
les qualités de ce t élève prod igieuse-
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ment doué, mais sur lequel s'ach arn era 
une fa talité impl acabl e. A deux re ­
prises, i l écho ue au concours d 'entrée 
à l'École Po lytec hn iq ue. Ses examina­
teu rs sont incapables de d istinguer ce 
cand idat hors du commu n. Admis à 
l'École Norm ale, il en est exc lu pour 
op in ions et propos républi cai ns . Entre 
temps, il a réd igé ses deux cél èbres 
mémoires qu'il soumet au jugement de 
l'Académie des Sci ences . Tous deux 
son t éga rés par les rappo rteu rs chargés 
de les exami ner. Il réci dive, et ce tt e fo is 
l'Académie ju ge l'étude obsc ure et in ­
co mpréhensi ble. La commi ssi on refuse 
en co nséquence de lui attri buer le prix 
de mathématiqu es. 

A ses déboires scient ifiques, s'ajou ten t 
de graves diffi cul té s d'ordre politi que. 
Galo is est memb re du parti républica in, 
parti , pa r définition, a lo rs révol uti on­
naire. Surve ill é pa r la police, Galo is est 
a rrêté à la so rti e du banquet des répu­
blicai ns le 10 mai 183 1 pour propos 
jugés rég ic id es. Acq uitté par la cour 
d 'assises de la Sein e, le jeu ne homme 
est a rrêté le 14 juillet suivan t, lors de la 
manifestati on d ite des "a rbres de la 
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liberté". Condamné à six mois de prison 
(cette foi s par le tribuna l correc tionnel), 
Galois ne trouve à sa li bérat ion qu 'une 
semi-liberté dans une mai son de santé 
surveill ée pa r la pol ice secrète. Il noue 
une intri gue amoureuse avec une ce r­
ta ine Stéphan ie. Faut-i l chercher à tra­
ve rs cette aventu re, ou dans l'hostil ité 
po liti que, la raison du duel fatal? Sa 
mort reste entourée de mystère. Blessé 
au vent re Galois meurt le lendemain , 
31 mai 1832, à l'hôpital Coch in. 

La dern ière phrase de Galois "Ad ieu, 
j'ava is bien de la vie pou r le Bi en Pu­
bli c" rend com pte de sa qualité de révo ­
luti on nai re? Son génie mathématique, 
au jourd 'hui reconn u dans le mond e 
en ti er, lui va ut ce ll e de géomètre. 
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